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L a fin de vie est une question primordiale qui peut être pensée 
sous l’angle de la solidarité. Si le « bien mourir » ou le « mal 

mourir »1 est un sujet important pour ceux qui meurent, il l’est 
aussi pour ceux qui sont là et qui restent. Nous repérons ainsi deux 
aspects de la solidarité que nous souhaitons explorer. Le premier 
aspect considère la période et les conditions de la fin de vie d’une 
personne en ce qu’elle est au centre de cette forme de solida‑
rité que nous nommons accompagnement et soin ; elle se joue 
dans la vie du cercle des proches2. Le second aspect s’intéresse 
à la fin de vie et ses circonstances pour chacun d’entre nous en 
ce que nous pouvons y être factuellement ou potentiellement 
confrontés pour un proche ou pour nous‑mêmes ; c’est l’enjeu 
communautaire sociétal.

ÊTRE SOLIDAIRES CONSOLIDE LES PERSONNES 
ET DIMINUE LES SOUFFRANCES

Une compréhension des principes de solidarités en de telles 
circonstances s’appuie sur le constat qu’être solidaires consolide 
les personnes et diminue les souffrances de tous : les personnes 

1. Cette formule, « le mal mourir », est au cœur des débats législatifs successivement dans 
plusieurs pays.

2. Et aussi des soignants, les professionnels engagés dans l’accompagnement et les soins.

ÉDITORIAL

LES CONDITIONS DU MOURIR LAISSENT 
DES MARQUES PROFONDES CHEZ LES PROCHES

 ✹ ÉRIC KILEDJIAN, GÉRIATRE, RÉDACTEUR EN CHEF, VIENNE (38)
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malades et leurs proches et aussi les soignants (Curt, 2023). 
Le souci des autres implique d’être attentif et empathique, c’est 
une force qui se déploie, mobilisant des compétences et des 
techniques, appelant une disponibilité et une présence.
Cela illustre en réalité la « puissance du lien » qui caractérise les 
participants à l’humanité, la communauté humaine. Parce que 
nous sommes des êtres sociaux, foncièrement interdépendants 
et, justement, même au‑delà de la présence l’un à l’autre, non 
seulement en raison de l’investissement émotionnel que se portent 
des personnes, mais aussi en raison de la vie même du groupe 
social voire, au‑delà encore, de l’atmosphère sociétale. Il s’agit 
ici d’aller plus avant que la simple condition partagée de vulné‑
rabilité et de finitude, en comprenant que le mouvement de nos 
existences n’invite pas des individus simplement juxtaposés et 
hermétiques, mais des personnes en lien d’une manière ou d’une 
autre en une inévitable perméabilité, et ultimement en société.
Cependant, s’il faut élargir notre vision de l’interdépendance 
il faut aussi la focaliser : les sciences humaines et sociales ont 
désormais pris le relais de la charité – des œuvres religieuses 
historiques – et insistent de façon approfondie sur la singularité3 
des expériences humaines. Nos vies sont pleinement inédites, 
elles sont nouvelles et donnent à se découvrir et à se construire 
en avançant. Non, la question ici n’est pas la mort mais la vie 
proche de son terme, la période de la fin de vie, les « conditions 
du mourir » (Ricot, 2021). Lorsque ces conditions et ces circons‑
tances sont vécues comme tragiques, elles nourrissent le senti‑
ment d’injustice et de scandale (Peyrat‑Apicella, Le Berre, 2026).

PRÉSERVER DES BLESSURES CEUX QUI VIVENT

Les circonstances difficiles de fin de vie et de décès impactent 
clairement l’entourage de la personne décédée, peuvent occasionner 
des blessures familiales et des processus de deuil plus complexes. 

3. L’individualisme serait‑il une mauvaise compréhension de la singularité des expériences 
humaines ?
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Ces circonstances ont comme caractéristiques communes la 
sensation d’un irrespect4 ou d’un délaissement ou encore d’une 
violence, d’abord pour la personne mais aussi pour l’entourage. 
Avec des conséquences possibles sur ceux qui restent, des deuils 
compliqués, une culpabilité diffuse, des relations intrafamiliales 
bouleversées, des relations angoissées à la fin de vie. Ces circons‑
tances sont aussi le risque d’être tourmentés par des décisions 
« impossibles » dans la précipitation de la maladie grave, par des 
engagements intérieurs ou exprimés qu’il n’a pas été possible de 
tenir, ou par des images de la personne défigurée par l’empreinte 
de la mort. L’épreuve de cette période de la séparation et de 
la mort devient blessure en affectant la mémoire individuelle 
ainsi que celle d’un groupe familial – voire soignant. Mourir est 
un phénomène social. La transformation de vie à l’issue d’un 
tel accompagnement laisse des traces, des marques indélébiles, 
transforme en profondeur, même si on ne le réalise qu’après 
plusieurs années (Chazot 2026, Bansard 2026).

PRÉVENIR LA DÉTRESSE EN FIN DE VIE

Les propositions et les actions citoyennes, pour prévenir la détresse 
en fin de vie ou les mauvaises conditions du mourir, se multiplient 
avec le but d’éviter les situations de désarroi. Certaines propo‑
sitions parmi les plus récentes5 telles que « Derniers secours » 
ou les « Communautés compatissantes », comptent parmi les 
exemples où la créativité est mise en mouvement, au service 
d’un meilleur rapport au mourir et à la maladie grave. Toutes 
relèvent d’actions de sensibilisation, de réseaux de solidarité, 
d’organisations de vie sociale.
Pour que les expériences d’accompagnement soient abouties, 
il apparaît indispensable de proposer un soutien pendant 
l’accompagnement lui‑même, support technique des soins bien 

4. Respecter une personne, c’est tenir compte de sa singularité.

5. En tout cas en France.
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sûr, mais aussi présence qui rassure. Puis, dans l’après‑coup, 
d’occasions de s’exprimer sur son vécu d’accompagnant, de 
valoriser intérieurement cette expérience, et pourquoi pas de 
transmettre, pour ceux ou celles qui perçoivent une aspiration 
à un engagement. En effet, ressasser est un risque, comme un 
chemin de passivité blessante.
Ces actions semblent des occasions d’expérimenter que la vie 
circule grâce au rapprochement des parcelles de désir respec‑
tives d’aller vers l’autre, dans le constat « que je donne et que je 
reçois » en un déploiement de l’espace de ma vie.
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